
Homélie de Mgr de Kerimel  

lors de la Pentecôte au MEET 

 

Dimanche 8 juin, plus de 14000 personnes étaient réunies pour invoquer ensemble 
l’Esprit Saint lors de la Pentecôte 2025 ! Lors de cette célébration, plus de 1000 
confirmands ont reçu le sacrement de la confirmation. Dans cet article, lisez l’homélie 
prononcée par Mgr de Kerimel. 

Frères et sœurs, aujourd’hui l’Esprit Saint veut répandre à profusion ses dons sur vous, 
les confirmands, mais Il veut aussi renouveler ses dons en nous, les confirmés, pour 
fortifier notre être intérieur et nous donner un nouvel élan missionnaire. Car l’œuvre de 
l’Esprit Saint est de nous faire revenir à notre cœur où Dieu, Père, Fils et Esprit Saint veut 
faire sa demeure, et nous ouvrir aux autres : intériorité et sortie de soi pour se donner à 
Dieu et à nos semblables ; intériorité et témoignage. 

Le cœur humain a soif d’absolu ; quand l’être humain s’écarte de Dieu ou ne Le connaît 
pas, il cherche à combler cette soif par la consommation, le sexe, la drogue ; plus il 
s’enfonce dans cette quête, plus il se sent vide, et se durcit. Il se replie sur lui-même et 
sur ses désirs égoïstes, cherchant l’amour véritable dans des extases passagères qui le 
détruisent un peu plus. Seul Dieu peut combler pleinement le cœur humain. 

Combien d’entre vous, chers confirmands, ont témoigné que l’expérience de la 
rencontre de Dieu les a consolés, les a réconciliés avec eux-mêmes, les a fait sortir de la 
solitude, les a ouverts aux autres ? Vous sentant aimés de Dieu, vous avez repris 
confiance en vous, vous êtes sortis de vos peurs, de vos systèmes de défense, de vos 
esclavages, de vos addictions, pour boire à la vraie source et retrouver le goût de la vie. 
L’une de vous m’écrivait : « j’étais tellement détruite quand j’ai rencontré le Seigneur 
qu’Il m’a reconstruite sur ses fondations à Lui » ; un autre m’écrivait que depuis sa 
rencontre avec le Christ, il perçoit le monde différemment. 

L’Esprit Saint déploie en nous la grâce de notre baptême, c’est-à-dire l’œuvre de salut 
de Jésus. Il nous fait entendre avec le cœur la Parole de Dieu, Il nous fait voir avec le 
cœur la réalité, le monde, les personnes que nous croisons ; Il nous fait goûter avec le 
cœur combien le Seigneur est bon ; Il nous fait sentir, par le cœur, la bonne odeur du 
Christ ; Il nous touche au plus profond de notre être. En résumé, l’Esprit Saint déploie en 
nous comme des sens intérieurs, à l’image de nos cinq sens. L’Esprit Saint fortifie notre 
être intérieur, la maison intime où Dieu fait sa demeure. Par sa présence en nous, Dieu 
guérit, rassemble nos forces dispersées, unifie notre être et nous fait découvrir la vraie 
liberté intérieure. Nous ne sommes plus sous l’emprise de la chair, mais sous celle de 
l’Esprit Saint qui est liberté. Ainsi nous ne sommes plus soumis à nos instincts, à nos 
pulsions, aux modes du moment, aux formes de dictatures de la pensée qui se 
développent dans les cultures contemporaines, nous ne sommes plus soumis au regard 



des autres, mais nous osons être nous-mêmes, enfants de Dieu libres, infiniment 
aimés, pécheurs pardonnés qui avancent pas à pas sur le chemin de la sainteté. 

Ce que l’Esprit Saint veut faire en nous, avec notre collaboration, Il veut le faire dans nos 
communautés : l’Esprit Saint fait l’unité du Corps du Christ ; Il donne à chacun des dons 
et des charismes pour la croissance du Corps. Ces dons sont ordonnés au bien de la 
communauté ; ils sont extrêmement variés, et au service de l’unité du Corps et de sa 
mission dans le monde. Plus chacun de nous met les dons reçus au service des autres, 
plus ils grandissent ; si on les garde pour soi, ils s’atrophient. L’Esprit Saint réalise la 
communion, c’est Lui qui manifeste l’Église à la Pentecôte : par Lui, elle devient une 
réalité visible et à l’œuvre pour poursuivre la mission du Christ jusqu’à la fin des temps. 
Dieu est présent dans l’Église, elle est le Corps du Christ, elle est le Christ qui habite 
l’espace et le temps à travers les membres de son Corps. 

Ce que l’Esprit Saint fait en chacun de nous et dans nos communautés, si nous le 
laissons agir et collaborons avec Lui, Il veut que nous en témoignions dans le monde 
entier. 

Le premier témoignage que nous avons à porter est celui de la charité fraternelle ; par 
l’humble service de nos semblables, en particulier des plus fragiles, par nos vies 
décentrées de nous-mêmes, données à Dieu et aux autres, par nos engagements divers, 
nous redonnons espérance au monde, nous donnons à voir quelque chose d’un monde 
apaisé et réconcilié. 

Notre témoignage ne s’arrête pas là : notre regard transformé par cette expérience de 
l’amour de Dieu nous fait porter sur nos contemporains un regard bienveillant. Comme 
Il a donné aux Apôtres le don des langues, l’Esprit Saint veut nous donner de rejoindre 
toute personne, quelle que soit sa culture et sa langue, pour lui témoigner qu’elle est 
aimée infiniment de Dieu. Il nous donne le langage du cœur, qui est un langage 
universel. Nous voulons leur partager cet amour infini que nous avons goûté et qui, seul, 
peut combler un cœur. Nous voulons témoigner au monde de l’œuvre de salut que Dieu 
a faite en nos vies ; nous voulons témoigner du Christ Jésus, qui nous a aimés jusqu’à 
donner sa vie pour notre salut ; nous voulons témoigner de sa victoire sur le mal et la 
mort. Nous voulons témoigner de la victoire de l’amour divin sur la croix, dans nos 
épreuves, dans nos échecs apparents. Nous croyons qu’avec la grâce de Dieu nous 
pouvons ne pas nous laisser vaincre par le mal, mais être vainqueur du mal par le bien, 
comme nous y invite St Paul. Nous croyons que nous pouvons aller de victoire en 
victoire, à la suite de sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, par des petits actes d’amour 
désintéressé. 

Oui, Dieu veut faire de grandes choses en nos vies ; ne désespérons pas de nos fragilités 
ni même de nos péchés, mais ouvrons tout grand nos cœurs au Souffle de Dieu, à 
l’Esprit Saint qui fait toutes choses nouvelles ! 

+ Guy de Kerimel 
Archevêque de Toulouse 



 


